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" cenefoitynpureffct
I de Ja  Providence Divine, qui voiis

/ГТ " ' vnis avec сёс An-
g«fte Senac pour foiitenir Ш аг chancellanc 
dft^pftre Дбуацщ€.:,& que ks mefmesmo-
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V ft л  onĉ pouiTe Ics vns & les aucres aconfcrvey 
^ a nolke jcuiib Monarque , ce quc la fuitte 

des all's- luy garde dcpiiis rant d'e fieclcs. La 
vengeance de Dieu ne recarde le plusfouvent, 
quê ’pCLir eclacer en apies avec plus de rigueur 
fur les teftes criminelles; & s’ii nous eftoicper- 
mis de faouler noftre curiofite en recherchanc 
plus avanc dans rabiline de (es jugemens, il 

t nousferableroicpeLic-eftreqiul prendrok plai- 
fir a renverfer les deffeins des hommes, poiu: 
les conduire a la fin au comble de leurs felL 
citez.

Lc fuccez des affaires que nous crpyoiis ie 
plus avantageux a caufe qu il nous ftatce, ne 
reiiliiC pas tousiours felon que Гоп le defire, 
puis que bien louvenc on doit plus ац bon- 
neur qu’a la Prudence huhiaine: bc qu il faut 
quelques fois attendre dans leur confufion de 
quel code dies viendronc a pancher, avanc 
que de regler leur fliitce. Le bqn-heur d'au- 
cunes perlonnes portent les affiires a vne fin 
OLi leur prudence ne les avoit , jamais pu attk 
rer: de les iages confeils des autres joints a vne 
extreme prudence les mettent dans le chernin 
de la felicice, on leur bon-heur ne les avoit 
pu conduire.

La prudence dc ceux-cy fe fait tous-iouts
fignalcr



fighaleri, au demurs;; deilincomparablb ■ БЬе̂  
heur de ces autres la,puis qu’elle vousfraj^e 
aujourd’huy vn chemin pour exccuter la ven­
geance, que les occafions vous avo'yenc jui- 
ques - icy fi:uMe les faveurs du: Ciel. lâ  fe- 
condent, voiis:en donnant’aniourd’huy-vne' 
ou vous dwez monflrer ce que vous eftesJ 
Dieu ,i le fervice du Roy, le bden de fon Eflat, 
be rutilite du public vous у obligent: & rant c 
de fehg que vous avez repandu crie vengean­
ce au реи qui vous en rede, £ vous be luy аст’ 
Gordez de vanger fa perte , pour la reconi- 
penfe de .fes travaux. Guy., Mefsieurs que 
vous avez r^andu'en vam fptiis-. que Гоп 
vous a tousiotirs expofez aux- traits de la for­
tune, mis en butte aux coups deTenvie; bc 
que vous devez a voilr-e ieule generofite le 
bbn-lieur da voir .triompher|iai';ia terreur de' 
VOS armes de fi evidens precipices, ou Гоп Vous 
engageoit infenfiblement.

n  eft bien vraytque ie fervke de.fa Ma- 
jefte de fon Eftat, ont efte- les iprincipales 
caufes, qui vous ont porte a meprifer les cone: 
ipirations que Гоп machinoit pour voftre rui-. 
ne, $ .̂qu’en fuitte la perce;de vos biens bc de 
voftre, fang, he; vous qiouvdk' eftre quagreae 
ble, puis que vous les immolliez a la fureur
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% % ч aes'^Timres pour le bieii & le {akit de voftre
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pacrie. -
Vos Conqueftes, Mefsieurs, eulTent die 

inombrables, fi Гоп n erL Cuft pas traverfe le 
cours, & fi Ton vous eiit f>ermis de pourfiM- 
vre VOS vidtoireSjle Throfne de la  France qiie 
Гопа voulii ebranler fe fuc reftably au point 
de Ton ancienne fplendeur, & eut recouverc 
£i premiere gloire.

Toutela^prancea prefent vous convie d’em-̂  ̂
brafer fa defence, mettre en efFet les bon­
nes intentions que vousluy avez tousjourste- 
moignees: puis que alTeurement vous ne poii- 
vez trouver vne plus jufte occalion, que cel- 
le que raffermilTementJde noftre Monarchie 
vous ofFre. ToUslesfidellesSujetssy emploient5 
les Ennemis voyans la luftice de noftre code, 
femblent feconder nos entreprifes, pour avoir 
part a vne fi. glorieufe action 5 6c Dieu mdine 
qui veuc eftre de la parcie vous force tacite-; 
ment a embralTer vne fi fameuie rencontre.

Cell icy, Mefsieurs, c’eft icy ou voftrenaiflan- 
ce vous appelle, c’eft icj ou voftre vertu vous 
convie, ou voftre generoftte vous engage, & 
ou rexercice que vous. profcftez doit fiire voir 
que le ealmedes defordres ne fe doit qua v6 - 
tre conduite.
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■î ct exercice vous prefente vn trop gloricux ^ Jj/ 
Sepulcre pour n’y eftre pas honorablement in- 
liumez: & cant de Lauriers qui mcnacenc de 
cindre voftre teftc, vous invitenc ац defauc de 
la Fortune a adjouiler a voftre morl: la gloire 
de voftre vie. Cell dans cecce fajigiante car- 
riere que vous devez faire voir que voftre 
courage a tousiours. triomphe des hazards, &: 
que VOS ai'mes bravent les plus funeftes chan- 
gemensde la Fortune: E>e plus Dieu n’a differe 
h. vengeance fur les autheurs de ces troubles 
que pour fe Fervir de vous, comme inftru- 
mens de Гаpuiftince Divine, & adjoufter a v6- 
tre renommee la gloire d’eftre les plus vaillans 
homines du mondc. Ne difFerez pas d’avanta- 
ge, Meftieurs, ne difFerez pas de metrre en 
efFet ce qu vn Dieu vous commande, ce que 
le Roy attend de vous, ce que les Princes en 
defirent, ce que tant d’llluftres Teftes en fou' 
haittent,ce quVn million d’ames vous deman- 
dent : Ec eiiftn, ce que tout vn Royaume eft 
pere de voftre generoftte.

U vaut bien mieux ou Гоп voit qui fe pent 
former encore quelque embrafFement reften- 
dre par yn fignale excez de vcrtu, que de tour- 
ner tcmerairement le'dos eftans pres de reee- 
voir des Palmes pour la recopenfede fes pejnes.
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Ŝ rd’abandonner le camp des. vain'queurs'aiix 
vainclib', oLi ik pourroyent 'durefte de leurs dê -' 
bris r’amaiTer de nouvelles forces. Vos iiitef- 
refts particuliers feroyent peut-eftre trop foi- 
bfes pour vous у faire reroiidre, _fi tout vn 
peiiple ne ioignoic & les fieris & ceux dii 
Royaume aux voftres : Et fi la folidite de v6- 
tre jugei^cirt ne. vous fuggeroit pas que c’eft 
cKyousyque TEilat de noftre jearie Monap' 
que attei'id dcs colomnes inebranlables pour 
Tappuyer de routes parts. ' ‘

' Vomiez-vous remfer, Mefsicurs, pourie?-- 
voiis reftifer aux pleurs ^  aux foupirs de taut- 
de pauvres vne goute de voftre fang,dorit 
vous eftes quelquesfois fi prodigues, en des 
OGcafions ou voftre naiflaince vous engag-e , 
pour obtenir се риеГоп киг fefttfe: Sc il fau  ̂
droit que uoftrc uertu fe denlefttit ellpifief- 
me pour les fruftrer de leur efperance dans 
cetllluftre Rencontre. '

La fin n’en pent eftre que gloneufe,-puis' 
que ie fujet cn eft fi jufte,&tant de marques 
de piete que vous avez tousiours tefinoignees 
envers eux, ne peuvent pas eftre feparees de 
uoftre Цргкз'а moins que de vous rendte dP' 
fcmblable a vous mcfines.

certain, Mefsieurs, que cette diffem--
blance



Ыапсе ne, vous peut alleuref peindan£':quc la 
Normandie confervera fon ■ nom, & qiie' la 
fuittedes ans vous laiffera ce beau tirre dlion- 
neur.pour fervir a raccroidemenc de vos con- 
queftes : Ou il fiudroitr quê  le Sokil: qui fern- 
ble contribuer a la naillanGe de routes chofes,, 
commen^a par vn caprideux reuers de la Na­
ture a prendre-Vne noiiuelle route dans la va- 
gue; d̂ s-air̂ . Д̂ ош ne potiuez' faire- vne plus 
glorieufe фгеиие de uoftre uertu que nous 
auez fignaiee en taut de combats, qu’en 
uengeant Royaume de tons les. defordres 
qui у font arriuj^z:&montrancJquG upusiqa- 
uez aufsi bien porter la terreur de uos armes 
dans lesautres prouinces que chez uos'enlie- 
mis. - On ne f̂ aiti. a qui attribuer la caufe de 
tant de troubles d ee iiidl au peu de foin 
que nos Miniftres atroyent pour le maintient 
des afldires de TEftat,.qui menacoyentde por­
ter noftie CouronneikdeuxidoitSide la ruyne: 
fi teperiance de- raiir- de qqcrfonnes d̂ ui ' cn 
one pris la conduite, if en cudent cherclie ;FO- 
rigine pour у apportcr vm puiflant remcdc: 
Ceft’ peuuedro Шеи  ̂ Mefeieurs,j,ceft peuĉ  
eftre -Dieupqui' feft: trouue fored par Fenormir 
te de nos crimes a deployer fur nous le йеаи 
de {a collere ; 6d 1 1 0 1 1 5  ne fommes pas les pre-.̂
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a-ijoyear c0mmiirsj гЙ >nei skftonT&erii-р1иИ
fieurs one generjLifcnient rcftiic ies:, puilEincesi 
SQuuejraint2%que 1ае5}аздшБ.'1г̂ с]зего'Ьшс сашйш 

Щ) Ш )lfea ,:̂ p■шx|̂ Ь‘!ЬorQшa}4̂ S: piilkeiff) 
paux font t e n  уш йеШ1 Ы е 1а::рори1аее , а1а£̂ 
и iaurs lautes font plus gmndts;tk4iant:BifitK> 

• Conibien dеайЬ qiie.: nobs -mom . ondisii
rex pourJes; fauces :decifut  ̂pere'?, 
pour les: erimes? de: leLirs ̂ Snperieur̂ . ila 
cultede bien yfer.de la puilfmce fouLterame,ne .■ 
procede pasjtcaisjours de i’kuTOetiii?bijte^ îegi
pejdpk!s•jшa!iфteв•lfoщleaЫgdйгfauce.dФsЙjt>
nifoesydaucant-qfol- Itlir'eft preiqttedmpok 
fible de garder. la medioeiire en line puilTaii - 
ce? qui n’en а:розп0;г;:С:ерх/1а\?5ркшйС1р.1и5.;;к1.' 
bon-hbuo qu h four jpriidenkie, qbii s’afxiteCenc 
dansieMmilIere,s’jmaginant qifoks (lijetsfoiit 
faits pour eux , Sc non pas eforppur des fojecs, 
II leur eft
ou les hayfrent -̂pouttreu qu-ib ks сп%пСЬЙ 
SC.mettent:ie fouUerajn conrerkemcnitde leur 
grandeur de faire gloire de. соттеш е ее = qui 
n’eft Heited.perfonfteC Jb.nd 'ooftMcrep '̂i^il 
qu’il leur eft dkocte. moifls. permkidktefcf 
desdbix d.u Miniftte,qiie.toutes~cbte$ Icuft 
font pemiifesy SCi que les fauces qitirfontld)>



geres a ceiix qui obcyirent, font de CiC&rgran- 
de importance a ceux qai commandenCj AiiP 

 ̂uoir-on rarement line grande prudence 
jointe a line fgnalce aiithorite. Cell: peuc- 
eftre pour leurs fauces, Mefsieurs, aulli bien 
que pour les noftres,quc nous louffi:ons3Dieu 
nous enreferue Геппёге connoilfiiice pourpii- 
nir les coiipables,& atfermir I’Eftat de nollre 
ieune Monarque. Faites eclaccr uoftre uemi 
en cecte occafion, montres que le repos du 
Royaume ne fe doit quauoftre generoficc: & 
quelliuirte appaifint ces troubles, гюи5 ou~ 
urics le chernin a la conclufion d une paix ge- 
nerale,OLi tend le Politique des fidelles fuicts, 
ou leurs delirs doiuent cllre bornes, &C ou ГЕ- " 
flat cherebe fi plus fol de fclicite, afin que la 
recompenfc de tant de b:cn-faics ne foic deud 
qila voflrc mente.

I L eft penni's a N i o o i .  AS I ac  Q v a r d , d’iart- 
primer Ic 7 r o t f i im c  Dt f conrs  d 'Efrat  ^  de  l i e l i g i c n ,  
le onzieme Mars mil fix eens quarante-neuf.
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